
Lectio divina du 12 novembre 2023 : 32ème ordinaire A 

 

Evangile de Jésus Christ selon st Mathieu (Mt 25, 1-13) 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : 

01 « Alors, le royaume des Cieux sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, qui prirent leur 

lampe pour sortir à la rencontre de l’époux. 

02 Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et cinq étaient prévoyantes : 

03 les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile, 

04 tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons d’huile. 

05 Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. 

06 Au milieu de la nuit, il y eut un cri : “Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” 

07 Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent et se mirent à préparer leur lampe. 

08 Les insouciantes demandèrent aux prévoyantes : “Donnez-nous de votre huile, car nos lampes 

s’éteignent.” 

09 Les prévoyantes leur répondirent : “Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, allez plutôt chez les 

marchands vous en acheter.” 

10 Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva. Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la 

salle des noces, et la porte fut fermée. 

11 Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour et dirent : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” 

12 Il leur répondit : “Amen, je vous le dis : je ne vous connais pas.” 

13 Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. 

Lecture ligne à ligne 

Evangile de Jésus Christ selon st Mathieu  

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole :  

Le chapitre 25 de st Mathieu est composé de trois paraboles : celle des vierges folles et des vierges sages, 

celle des serviteurs recevant des talents et celle dite « du jugement dernier ». Chacune de ces trois paraboles 

nous invite à nous préparer à notre rencontre avec le Seigneur : l’une en veillant, l’autre en faisant fructifier 

nos dons et la troisième en voyant le Christ en chacun de nos frères. Autrement dit, nous avons l’attitude (la 

veille), l’action (la fructification) et le motif (le Christ). Le chapitre, que nous commençons, est donc 

comme la « feuille de route du futur sauvé ». 

Alors ? Voulons-nous prendre cette route ? Celui qui veut la fin veut aussi les moyens. Si nous voulons la 
communion éternelle avec le Christ, saurons-nous veiller, faire fructifier nos propres dons et reconnaître 
en tout homme le Christ ? 
 

01 « Alors, le royaume des Cieux sera comparable à dix jeunes filles invitées à des noces, 

Voici une nouvelle parabole du royaume. Cette fois-ci, il n’est pas comparé à une personne mais à 10. Cette 

fois-ci, nous ne regardons pas ce que Dieu fait pour constituer ce royaume mais ceux qui seront accueillis 

dans ce royaume. Et le Seigneur parle de noces. Le royaume des cieux est donc comparable à ces noces 

entre Dieu et l’humanité. De nombreuses paraboles parlent du « mari », Dieu : le royaume des cieux est 

comparable à un négociant, au semeur, au maître d’un domaine… d’autres, notamment les 3 du chapitre 25 

parlent de « l’épouse », l’Eglise. 

Et nous ? Nous sommes des membres de l’Eglise, Nous sommes appelés à des noces avec Dieu. Mais 
sommes-nous prêts ? Le rituel du mariage fait dire « je te reçois et je me donne à toi »… Sommes-nous 
donc disposés à le recevoir : Eucharistie, Parole de Dieu, communion fraternelle ? Et à nous donner à Lui : 
obéissance, consécration, prière, service du bien commun ? 
 
 qui prirent leur lampe pour sortir à la rencontre de l’époux. 



Dans le rituel du mariage, l’époux allait d’abord prendre son épouse avant de revenir diner avec familles et 

amis pour fêter ce mariage. Il était alors accueilli par des « demoiselles d’honneur » qui l’accompagnaient, 

lampes à la main jusqu’à la place d’honneur du banquet. Ces jeunes femmes ne sont donc pas seulement des 

amies de l’époux, mais bien celles qui reconnaissent et donc font voir en cet homme celui qui est désormais 

l’époux.  

Et nous ? Sommes-nous témoins du Christ, époux de l’Eglise ? Faisons-nous savoir son amour pour nous et 
pour toute l’humanité ? Essayons-nous de le mettre à l’honneur en toutes circonstances ? 
 

02 Cinq d’entre elles étaient insouciantes, et cinq étaient prévoyantes : 

Il y a autant d’insouciantes que de prévoyantes. Ce n’est sans doute pas un hasard. Peut-être le Seigneur 

veut -il nous dire que la dichotomie est au cœur de l’humanité, et donc qu’elle passe par chacun de nous ? 

Peut-être veut-Il aussi nous dire qu’on ne doit, ni désespérer, ni présumer de personne : nous sommes tous 

capables d’être d’un côté ou de l’autre. 

Et nous ? Faisons-nous en sorte d’être du bon côté ? et surtout avons-nous assez foi en nos frères pour les 
considérer comme prévoyants ? Sommes-nous assez critiques vis-à-vis de nous-mêmes pour changer et 
passer du bon côté ? 
 
03 les insouciantes avaient pris leur lampe sans emporter d’huile,  

On dit qui veut la fin veut les moyens ! Mais la question est : « quels moyens » ? si on veut éclairer, il faut 

une lampe, mais une lampe qui fonctionne ! Elles ont pris la lampe mais pas le nécessaire pour que ces 

lampes éclairent... Ou plus exactement, elles ont pris des lampes qui éclairent et ne se sont pas posé la 

question de faire durer l’éclairage. Elles sont insouciantes ou folles ou insensées, comme le disaient les 

anciennes traductions. 

Alors ? serons-nous insouciants ? Ne nous préoccupant de rien comme si tout nous était dû ? Comme si 
tout allait forcément continuer bien sans effort ? Pour être un fils de Dieu, il faut être baptisé, mais si rien 
ne vient faire vivre la grâce du baptême en nous, à quoi cela sert-il ? Pour recevoir en plénitude l’Esprit-
Saint,  il faut être confirmé, mais si nous l’enfermons en nous-mêmes comme une lampe sous le boisseau 
(cf MT 5, 15), à quoi cela sert-il ? 
 

04 tandis que les prévoyantes avaient pris, avec leurs lampes, des flacons d’huile. 

Elles prennent la lampe et ce qui est nécessaire à son bon fonctionnement. Elles sont prévoyantes ou sages. 

Notons que ce qu’elles ont en plus, c’est de l’huile comme nous en utilisons pour célébrer les sacrements de 

baptême ou de confirmation… 

Alors ? Nous qui voulons être des témoins du Christ époux, qui voulons mettre en lumière son amour pour 
tout homme, de quoi avons-nous besoin ? Comment serons-nous ces témoins ? Pourrons-nous témoigner 
si nous ne savons pas ce qu’il a fait pour nous (culture chrétienne, connaissance de la Parole de Dieu et de 
la vie du Christ…) ? Et si nous ne savons pas ce qu’il fait pour nous aujourd’hui (relecture de nos vies pour y 
voir sa présence, 

11 Il est venu chez lui, et les siens ne l’ont pas reçu (jn 1,11) 
 prière pour dialoguer avec Lui, contemplation et adoration pour tourner vers lui notre regard, 

23 Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et vérité : tels sont les 
adorateurs que recherche le Père. (Jn 4, 23) 

service du frère pour y voir son visage : 
 « ce que vous avez fait à l’un de ces petits qui sont mes 
frères, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40) 

 

05 Comme l’époux tardait, elles s’assoupirent toutes et s’endormirent. 

Comment ne pas faire le parallèle avec la passion : Simon Pierre et les autres disciples incapables de veiller 

avec le Christ en agonie ? Entendons donc cet avis du Christ :  

40 Puis il revient vers ses disciples et les trouve 

endormis ; il dit à Pierre : « Ainsi, vous n’avez pas eu la 

force de veiller seulement une heure avec moi ? 



41 Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; 

l’esprit est ardent, mais la chair est faible. » 

Et nous ? Sommes-nous des amis et des témoins éveillés du Christ, restons-nous fidèlement auprès de lui 
ou bien sommes-nous des chrétiens assoupis ? Toutes les jeunes filles se sont assoupies, même les 
prévoyantes… Attention à ne pas nous voir meilleurs que nous sommes ! 
 

06 Au milieu de la nuit, 

Si on fait une recherche sur la nuit dans les évangiles, on comprend le symbole par exemple dans l’évangile 

de St Jean :  

3.02 Il vint trouver Jésus pendant la nuit. Il lui dit : « Rabbi, nous le 

savons, c’est de la part de Dieu que tu es venu comme un maître qui 

enseigne, car personne ne peut accomplir les signes que toi, tu 

accomplis, si Dieu n’est pas avec lui. » 

9.04 Il nous faut travailler aux œuvres de Celui qui m’a envoyé, tant 

qu’il fait jour ; la nuit vient où personne ne pourra plus y travailler. 

11.10 mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, parce que la 

lumière n’est pas en lui. » 

13.30 Judas prit donc la bouchée, et sortit aussitôt. Or il faisait nuit. 

Si on ajoute le mot « ténèbres », c’est plus explicite encore : 

1.05 la lumière brille dans les ténèbres, et les ténèbres ne l’ont pas 

arrêtée. 

3.19 Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le monde, et les 

hommes ont préféré les ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres 

étaient mauvaises. 

6.17 Ils s’embarquèrent pour gagner Capharnaüm, sur l’autre rive. 

C’était déjà les ténèbres, et Jésus n’avait pas encore rejoint les 

disciples. 

8.12 De nouveau, Jésus leur parla : « Moi, je suis la lumière du monde. 

Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, il aura la lumière 

de la vie. » 

12.35 Jésus leur déclara : « Pour peu de temps encore, la lumière est 

parmi vous ; marchez, tant que vous avez la lumière, afin que les 

ténèbres ne vous arrêtent pas ; celui qui marche dans les ténèbres ne 

sait pas où il va. 

12.46 Moi qui suis la lumière, je suis venu dans le monde pour que 

celui qui croit en moi ne demeure pas dans les ténèbres. 

20.01 Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine se rend au 

tombeau de grand matin ; c’était encore les ténèbres. Elle s’aperçoit 

que la pierre a été enlevée du tombeau. 

La nuit est le temps du doute (Nicodème ou des mauvaises actions, les ténèbres sont synonymes de mal. 

Pourtant on voit une bascule avec la dernière citation. Avec le Christ, même les ténèbres deviennent lumière 

car par sa Résurrection, il fait toutes choses nouvelles. On peut alors évoquer la nuit de la nativité et même 

les ténèbres de la Croix où le péché semble triompher mais est en fait cloué à la Croix avec le Christ, ultime 

défaite du mal face au Sauveur. 

La nuit est donc pour nous le temps du mal mais avec le Christ, elle devient temps du salut, et nous, 
comment cheminons-nous dans la nuit de notre foi, seul à faire le mal ou bien avec le Christ pour parvenir 
au salut ? 
 

 il y eut un cri : 

on peut penser à ce qui est dit de St Jean Baptiste :  

03 Jean est celui que désignait la parole prononcée par le prophète 

Isaïe : Voix de celui qui crie dans le désert : Préparez le chemin du 

Seigneur, rendez droits ses sentiers. (Mt 3, 3) 

Le cri qui annonce le Sauveur est une invitation à la conversion et à l’action pour accueillir celui qui vient. 
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Et nous ? Dans quelques jours, nous célébrerons le Christ, roi de l’univers, puis nous entrerons en Avent. 
Autant de circonstances qui nous invitent à nous tourner vers Celui qui vient, mais comment préparons-
nous sa venue ? 
 

“Voici l’époux ! Sortez à sa rencontre.” 

Cette parole qui semble banale dans le contexte peut devenir plus explicite si on rapproche par exemple de 

ce que Dit Isaïe :  

04 On ne te dira plus : « Délaissée ! » À ton pays, nul ne dira : 

« Désolation ! » Toi, tu seras appelée « Ma Préférence », cette terre se 

nommera « L’Épousée ». Car le Seigneur t’a préférée, et cette terre 

deviendra « L’Épousée ». 

05 Comme un jeune homme épouse une vierge, ton Bâtisseur t’épousera. 

Comme la jeune mariée fait la joie de son mari, tu seras la joie de ton Dieu. 

Il s’agit alors de salut, de peuple élu, de joie pour l’homme comme pour Dieu. (Is 62, 4-5) 

Et nous ? voulons nous être celui, celle, qui comblera le cœur de son Dieu ? Nous pensons souvent à ce que 
Dieu nous donne mais pouvons-nous, pour une fois, penser plutôt à la joie de Dieu ? En oubliant pas, non 
plus ce que Jésus lui-même en dit : 

07 Je vous le dis : C’est ainsi qu’il y aura de la joie dans le ciel pour un 
seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf 
justes qui n’ont pas besoin de conversion. (Lc 15, 7 repris presqu’à 
l’identique en Lc 15, 10) 

 

07 Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent  

Là encore nous pouvons approfondir en écoutant st Paul :  

5.14 et tout ce qui devient manifeste est lumière. C’est pourquoi l’on 

dit : Réveille-toi, ô toi qui dors, relève-toi d’entre les morts, et le 

Christ t’illuminera. (Eph 5, 14) 

Sans l’époux, elles sont comme mortes ; avec lui, elles se réveillent mais surtout elles doivent l’éclairer 

tandis que Lui, il les « illuminera » 

Et nous, sommes-nous prêts à faire notre part, tout en sachant que ce n’est rien comparé à ce 
que le Seigneur fera ? Sommes-nous prêts à accepter cette injonction du Christ :  

10 De même vous aussi, quand vous aurez exécuté tout ce qui vous a été 
ordonné, dites : “Nous sommes de simples serviteurs : nous n’avons fait 
que notre devoir.” » (Lc 17, 10)  

 

et se mirent à préparer leur lampe. 

Là encore cherchons au-delà du simple contexte. On trouve dans l’évangile de st Matthieu :  

22 La lampe du corps, c’est l’œil. Donc, si ton œil est limpide, ton 

corps tout entier sera dans la lumière ; 

23 mais si ton œil est mauvais, ton corps tout entier sera dans les 

ténèbres. Si donc la lumière qui est en toi est ténèbres, comme elles 

seront grandes, les ténèbres ! 

Alors ? Si préparer sa lampe, c’est aussi apprendre à regarder, à contempler en cherchant ce qui est bon 
beau et vrai, comment donc exerçons-nous notre regard pour découvrir les merveilles de Dieu autour de 
nous pour nous et en nous ? 
 

08 Les insouciantes demandèrent aux prévoyantes : “Donnez-nous de votre huile, car nos lampes 

s’éteignent.”* 

Ce que nous voyons des insouciantes, ce n’est pas qu’elles sont idiotes mais qu’elles ne réagissent qu’au 

temps présent : quand il a fallu venir, elles ont pris les lampes, et non pas la réserve, elles n’ont pas pensé à 

la suite de la nuit. Maintenant, elles voient leur lampe s’éteindre et demandent aux voisines leur réserve sans 

comprendre que cela ne suffira, ni pour les unes, ni pour les autres. Le Seigneur parfois nous invite à faire 

ainsi :  
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31 Ne vous faites donc pas tant de souci ; ne dites pas : “Qu’allons-nous 

manger ?” ou bien : “Qu’allons-nous boire ?” ou encore : “Avec quoi 

nous habiller ?” 

32 Tout cela, les païens le recherchent. Mais votre Père céleste sait que 

vous en avez besoin. 

33 Cherchez d’abord le royaume de Dieu et sa justice, et tout cela vous 

sera donné par surcroît. 

34 Ne vous faites pas de souci pour demain : demain aura souci de lui-

même ; à chaque jour suffit sa peine. (Mt 6, 31-34) 

Mais c’est alors qu’il nous parle des questions matérielles qu’Il distingue alors du royaume des cieux. 

Pour celui-ci au contraire, nous devons toujours être en souci et en recherche. 

Alors sommes-nous capables de faire confiance au Seigneur pour les choses matérielles et à ne nous 
soucier que de nous préparer pour la venue du royaume ? 
 
09 Les prévoyantes leur répondirent : “Jamais cela ne suffira pour nous et pour vous, 

Incroyable ! C’est sans doute le seul endroit de l’Evangile où Jésus semble dire qu’il vaut mieux penser à 

soi qu’aux autres, qu’il ne faut pas partager. Comment comprendre ? Sans doute faut-il s’interroger de 

nouveau sur cette huile. Si elle est ce qui permet d’accueillir et de rendre témoignage à l’époux qui vient, 

alors c’est quelque chose de si personnel et si intime qu’il ne peut servir que pour celui qui l’apporte. Ce 

n’est pas une question de quantité mais de qualité. L’expérience de Dieu ou la bonté d’une personne 

peuvent illuminer beaucoup de monde mais ne peuvent être la source de lumière que de cette personne. Si 

un autre voulait s’en servir, il serait un usurpateur ou un menteur. Il prétendrait témoigner de ce qu’il n’a 

pas lui-même expérimenté ! Bien sûr, nous pouvons raconter le témoignage d’un autre, mais c’est pour dire 

ce qu’il nous a apporté, de l’expérience de l’autre, par son témoignage, nous avons fait un événement de 

notre propre vie. Ainsi la vie des saints peut être pour nous seulement une belle histoire qui fait partie de 

notre culture, ou un témoignage qui nous a touchés, poussés à changer et qui donc fait partie de notre vie, 

devient un élément de notre huile… 

Et si comme nous l’avons suggéré plus tôt, il s’agit de l’Esprit reçu à notre baptême ou à notre confirmation, 

alors il s’agit d’un don personnel qui ne nous appartient pas mais auquel nous appartenons. Comment 

donner ce qui ne nous appartient pas ? 

Alors ? Quelle est donc notre huile ? Qu’est-ce qui nous permettra d’accueillir dignement le maître qui 
vient ? Qu’est-ce qui nous permettra d’illuminer se venue et donc notre entourage ? Si nous devons 
témoigner de l’amour de Dieu dans nos vies, que dirons-nous ? Si nous sommes interrogés sur notre 
propre réponse à cet amour, que pourrons-nous mettre en avant ? 
 
allez plutôt chez les marchands vous en acheter.” 

Encore une incohérence apparente : quels sont les marchands qui vendent en pleine nuit de l’huile ? 

Comment imaginer qu’il faille partir ailleurs quand l’époux vient ? Mais cette huile n’est pas n’importe 

quelle huile. S’il s’agit de bonnes œuvres et de foi vivante, Dns la nuit de ce monde, il y a beaucoup de 

frères à aider, soutenir ou soulager. Ils sont les marchands, ceux qu’on paie par de l’amour et des bonnes 

actions, et qui offrent simplement leur vie et leur fraternité, pour nous la plus précieuse des huiles 

(rappelons nous encore Mt 25, 31-46 j’avais faim et vous m’avez donné à manger…).  

Et nous savons bien que nous ne quittons pas le Christ quand nous allons servir nos frères (Chaque fois que 

vous l’avez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait ! Mt 25, 40) 

Et nous ? le conseil est bon, mais attendrons-nous le dernier moment pour nous en rendre compte ? 
Savons-nous aller chercher dans le service de nos frères, service spirituel ou matériel, fraternité 
authentiquement vécue dans toutes les dimensions de la personnes humaines, ce qui nous permettra 
d’être des lumières pour le Christ qui vient et pour nos frères qui l’attendent ou le cherchent parfois 
même sans le savoir ? 
 

10 Pendant qu’elles allaient en acheter, l’époux arriva.  

Nous ne sommes pas maître du temps. Nous avons une vie pour nous préparer à cette rencontre. Nous ne 

savons pas combien de temps elle durera.  



Et nous ? Comment gérons-nous le temps ? est-ce une grâce de Dieu ? C’est maintenant qu’il nous faut 
constituer nos réserves d’huiles, c’est maintenant qu’il faut l’attendre en veillant, c’est maintenant qu’il 
faut vivre dans l’espérance véritable, c’est-à-dire sans nous préoccuper de ce monde mais de l’Autre, sans 
souci matériel mais les yeux levés vers le ciel. 
 

Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces,  

Voici le salut, la béatitude véritable. 

Désirons-nous vraiment ces noces (cf plus haut) ? Que faisons-nous pour en être dignes, prêts ? 
 

et la porte fut fermée. 

Le Seigneur est maître du temps : il vient quand il veut, même au milieu de la nuit. Il ferme quand Il veut, 

même si tous ne sont a là… 

Et nous ? N’oublions pas que le Christ lui-même est la porte :  
07 C’est pourquoi Jésus reprit la parole : « Amen, amen, je vous le dis : 
Moi, je suis la porte des brebis. 
08 Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des 
bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. 
09 Moi, je suis la porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera 
sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un pâturage. (Jn 10, 
7-10) 

Si nous voulons entrer, il faut entrer par Lui. Il doit donc être au cœur de nos vies et le but de toutes nos 
actions.  
 
11 Plus tard, les autres jeunes filles arrivèrent à leur tour  

Elles viennent à leur tour, non pas au tour du Seigneur… C’est Lui qui devrait les attendre et les accueillir et 

non plus elles qui éclairent la venue de l’époux… C’est le monde à l’envers ! Mais Dieu a créé le monde à 

l’endroit ! 

Et nous ? Voulons-nous plier le Seigneur à nos volontés et désirs ou nous plier à sa volonté douce et 
miséricordieuse ? 
 
et dirent : “Seigneur, Seigneur, ouvre-nous !” 

Mais Jésus l’avait dit :  

21 Ce n’est pas en me disant : “Seigneur, Seigneur !” qu’on entrera dans 

le royaume des Cieux, mais c’est en faisant la volonté de mon Père qui est 

aux cieux. 

22 Ce jour-là, beaucoup me diront : “Seigneur, Seigneur, n’est-ce pas en 

ton nom que nous avons prophétisé, en ton nom que nous avons expulsé les 

démons, en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles ?” 

23 Alors je leur déclarerai : “Je ne vous ai jamais connus. Écartez-vous 

de moi, vous qui commettez le mal !” (Mt 7, 21-23) 

Les incantations ou les supplications ne suffisent pas. Celui qui n’a pas vécu 

sa foi n’a pas la foi, comme le montre si bien st Jacques :  

14 Mes frères, si quelqu’un prétend avoir la foi, sans la mettre en œuvre, 

à quoi cela sert-il ? Sa foi peut-elle le sauver ? 

15 Supposons qu’un frère ou une sœur n’ait pas de quoi s’habiller, ni de 

quoi manger tous les jours ; 

16 si l’un de vous leur dit : « Allez en paix ! Mettez-vous au chaud, et 

mangez à votre faim ! » sans leur donner le nécessaire pour vivre, à quoi 

cela sert-il ? 

17 Ainsi donc, la foi, si elle n’est pas mise en œuvre, est bel et bien 

morte. 

18 En revanche, on va dire : « Toi, tu as la foi ; moi, j’ai les œuvres. 

Montre-moi donc ta foi sans les œuvres ; moi, c’est par mes œuvres que 

je te montrerai la foi. (Jc 2, 14-18) 



Alors saurons-nous à la fois écouter, prier, faire la volonté de Dieu et ainsi montrer par nos œuvres 
que notre foi est belle et bien vivante ? 
 

12 Il leur répondit : “Amen, je vous le dis : je ne vous connais pas.” 

Le verbe « connaître » dans la Bible est utilisé pour traduire une rencontre intime, profonde et transformante 

entre deux personnes. Ainsi, il est utilisé pour évoquer l’union des époux ou le lien entre Dieu et ses 

prophètes. La Parole de l’époux sonne donc ici comme un jugement plus qu’une ignorance. C’est pour cela 

que dans te texte de Matthieu juste au-dessus, il dit : “Je ne vous ai jamais connus. Écartez-vous de moi, 

vous qui commettez le mal !” (mt 7, 27) 

Ne nous y trompons donc pas et rappelons-nous ce que disait st Jean de la Croix : au soir de notre vie, 
nous serons jugés sur l’amour. Il ne s’agit pas de parole mais d’amour vécu. Ecoutons par exemple st Jean :  

18 Petits enfants, n’aimons pas en paroles ni par des discours, mais par des 
actes et en vérité. 
19 Voilà comment nous reconnaîtrons que nous appartenons à la vérité, et 
devant Dieu nous apaiserons notre cœur  (1 Jn 3, 18-19) 
 

13 Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. 

C’est l’un des 4 appels à veiller que lance le Christ, on trouve par exemple dans l’Evangile de St Matthieu :  

24.42 Veillez donc, car vous ne savez pas quel jour votre Seigneur vient. 

25.13 Veillez donc, car vous ne savez ni le jour ni l’heure. 

26.38 Il leur dit alors : « Mon âme est triste à en mourir. Restez ici et 

veillez avec moi. » 

26.41 Veillez et priez, pour ne pas entrer en tentation ; l’esprit est 

ardent, mais la chair est faible. » 

Cette veille qui attend le Seigneur qui vient à un moment inconnu de nous, c’est donc aussi la veille de Celui 

qui reste avec le Seigneur dans son agonie, sachant que St Paul nous a expliqué :  

05 Car, si nous avons été unis à lui par une mort qui ressemble à la 

sienne, nous le serons aussi par une résurrection qui ressemblera à la 

sienne. (Rm 6, 5) 

Alors ? Sommes-nous prêts à mourir avec lui ? Cela s’entend sans doute au sens propre pour les 
martyrs, mais pour tous les chrétiens, st Paul a précisé :  

04 Si donc, par le baptême qui nous unit à sa mort, nous avons été mis au 
tombeau avec lui, c’est pour que nous menions une vie nouvelle, nous aussi, 
comme le Christ qui, par la toute-puissance du Père, est ressuscité d’entre les 
morts. (Rm 6, 4) 

Encore faut-il que nous vivions effectivement cette vie nouvelle… 
 

En guise de conclusion : Cette Parabole nous invite à être des disciples actifs, éveillés et vivants. Nous ne 

pourrons le faire que si nous sommes au service de nos frères et obéissant à la volonté du Père comme le 

Christ l’a été lui-même. Il ne s’agit pas tant d’intelligence, de prévoyance et de stratégie, que de don total 

de soi dans l’amour de Dieu et des frères. Nous sommes appelés à une confiance infinie en Dieu qui vient, 

qui connaît et reconnait nos actions, qui nous juge sur l’amour… Une fois de plus, nous mesurons 

l’incroyable densité de ces paraboles, mais Dieu a tant à nous apprendre… 
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